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PRÉFACE
Les ouvrages concernant le yoga ne manquent point. Ils fleurissent en France, avec leurs répétitions et leurs singularités. Certains se montrent spécialement suggestifs. Le plus souvent, il s’agit du hatha yoga, d’où l’explication des postures avec schémas à l’appui. N’étant pas professeur de yoga, je ne possède aucune compétence particulière pour introduire une étude sur cette technique. J’ai répondu à une demande qui m’était formulée, en raison de l’intérêt de cet ouvrage. Celui-ci m’apparaît s’intégrer dans une perspective essentielle.
Les milieux où l’on enseigne le yoga ne me sont pas étrangers. J’en fréquente un certain nombre depuis une vingtaine d’années et j’ai pu en constater les bienfaits et aussi les carences ; le positif l’emporte nettement sur le négatif.
La pratique du yoga me semble un point de départ, un moyen et non un terme. L’attention donnée au corps et à la psyché permet en partie d’obtenir et, surtout, de maintenir un équilibre, tout au moins de s’orienter vers lui. Il est évident que le yoga ne représente pas une panacée. Supposer, par exemple, qu’il mette un terme aux névroses, aux obsessions, à l’angoisse dépressive serait une erreur. Il aide sans doute à mieux supporter des carences et à en freiner l’extension. Pourvoyeur d’équilibre, il ne saurait l’engendrer là où il fait totalement défaut. Il améliore, redresse, colmate. Et c’est déjà beaucoup. D’une certaine manière, il favorise une connaissance de soi. Connaissance relative, car elle ne concerne pas l’essentiel ; elle s’adresse surtout aux niveaux somatique et psychique.
Le danger, car il n’est point de lumière sans ombre, m’apparaît principalement provenir de certains sujets, qui, tout en s’adonnant à la pratique d’une certaine forme de yoga, n’ont pas, le plus souvent, reçu auparavant la culture nécessaire pour aborder sans problème une formation trop exclusivement « psychique ». Celle-ci s’avère insuffisamment axée vers l’acquisition d’une maîtrise de soi, de ses pulsions et de ses désirs. La théorie possède sa valeur, les exercices concrets aussi, et la ﻿dimension humaine acquiert sa plénitude dans la mesure où elle est orientée vers la dimension divine. D’où le dépassement de la condition animale. La sagesse n’anime pas seulement le dire et l’écriture, elle concerne aussi l’élaboration d’une éthique régissant la vie quotidienne.
L’ignorance de l’héritage occidental explique l’engouement, souvent enfantin, éprouvé à l’égard de ce que l’on découvre dans une civilisation étrangère et qui séduit surtout du fait d’un manque de savoir et de connaissance. L’apprentissage de la sagesse est d’ordre universel. La rencontre entre l’Occident et l’Orient s’avère d’une grande importance. Elle éclaire notre époque et il convient de s’en réjouir. Une complémentarité suppose deux éléments différents : il n’est point nécessaire que l’un domine l’autre. Ils peuvent s’accompagner.
C’est une mode aujourd’hui de mépriser l’Occident. On accentue volontiers les malaises des différentes nations, en oubliant que la crise mondiale affecte tous les continents. Aucun lieu n’est à l’abri des séismes qui ébranlent la psyché et mettent en péril la condition animale et humaine. Le terrorisme, la violence, l’agressivité, le racisme s’étalent telle une marée prenant la forme d’un déluge. La pollution part du cœur de l’homme avant de gagner l’air et l’eau. Pollution du cœur mais aussi du mental et de l’intelligence. Ne pas tenir compte des racines spirituelles de l’Europe serait une erreur. Toutefois, on ne saurait nier l’ébranlement et la remise en question des valeurs culturelles et spirituelles d’un passé qui apparaît aujourd’hui périmé. Une société matérialiste donne le primat au social et à l’économie, elle s’avère incapable de favoriser un processus d’évolution intérieure. Et cela en dépit des nombreux groupes, communautés, sectes qui pullulent, tandis que les traditions et religions accusent une perte importante d’adhérents.
L’ouvrage de Michel Leroy mérite de retenir l’attention. Il présente une forme d’approche susceptible de favoriser l’éveil de la dimension de profondeur par la pratique du yoga, de la concentration et de la méditation.
Les qualités fondamentales de cette étude résident dans la clarté de l’exposé et la simplicité de la terminologie. Sa lecture est aisée et l’intérêt constamment renouvelé ne s’affaiblit jamais. L’auteur de ces pages possède une expérience, il s’exprime d’une façon progressive. Rien de magistral ou d’autoritaire, le discours est fluide. L’essentiel est présenté d’une façon subtile et discrète. Il en est ainsi des pouvoirs qu’il convient de ne pas rechercher et dont il importe﻿, si on les possède, de ne﻿ point faire usage. Mieux vaut s’en détacher.
Selon l’auteur, grâce au yoga, l’harmonie physique permet de mieux accéder à une dimension d’amour d’ordre universel. On peut le souhaiter.
Certes, l’équilibre harmonieux du corps possède sa valeur. Celui de la psyché aussi. Toutefois, l’éveil du fond exige une constante nouveauté de vie. Le pneuma (l’esprit) est toujours à naître et à renaître. Il ne s’impose pas. Rien n’est définitivement conquis. D’où l’importance de l’état de veille et de vigilance ; le naufrage n’est jamais écarté, en raison de la fragilité humaine.
Michel Leroy évite d’utiliser le terme « mystique », tout en employant l’expression « célébration des mystères ». Il est vrai qu’on fait un très mauvais usage de ce vocable. Or il est impossible de séparer le mot « mystique » de celui de « mystère ». La simplicité ne s’oppose en aucune manière à la mystique, celle-ci étant dégagée de toute ambiguïté.
Les élèves des écoles de yoga, débutants et progressants, trouveront dans l’ouvrage de Michel Leroy une ample documentation qui leur servira de guide. Puisse celui-ci les aider à parvenir à l’éveil de la dimension de profondeur exigeant une rénovation de la conscience, et à un vif appétit de lumière.
Marie-Madeleine Davy


NOTE DE L’AUTEUR
La notion selon laquelle le corps est le temple de l’esprit est un adage commun aux traditions d’Orient et d’Occident. Néanmoins, pendant de longues années dans nos pays, l’enveloppe physique considérée par une perception déformée de certains courants religieux comme un obstacle au développement spirituel, s’est vu infliger des mortifications.
La pensée a été évaluée en tant que seul moyen de conduire l’homme vers sa destinée. Vouloir être un pur esprit serait comme des graines emportées par un vent sans pouvoir ensemencer. Le corps est le terreau dans lequel pousse l’arbre de la Connaissance.
Conscients de cette interaction, les maîtres du Yoga ont développé des systèmes offrant la possibilité d’obtenir une santé radieuse.
 
Les techniques de régénération tiennent une large place dans cet ouvrage. Réparer les dommages lorsque l’homme se dissocie du tout indivisible que constituent les règnes animal, végétal et minéral est également une vision qui leur est propre.
Cette démarche visant à rassembler ce qui est épars, à harmoniser l’être humain avec les lois d’une nature souveraine, se donne toujours pour sens une présence à soi-même retrouvée.
 
Les médecins médiatisés préconisent maintenant la pratique du yoga. Souhaitons que cette « injonction » à une prise de conscience individuelle en matière de santé ne se trouve pas à son apogée uniquement dans de graves crises planétaires.
La recherche toujours plus grande d’un état de bien-être physique et mental devrait s’acheminer peu à peu, au fil d’une élévation ayant pour horizon la cause primordiale, vers un état de Grâce.
Conférer à l’esprit (au souffle de vie) la capacité d’accomplir, avec sa bienveillante protection, une renaissance au sein d’un être transfiguré dans sa globalité, est garant d’une paix tant individuelle que collective.


INTRODUCTION
L’Occident déboussolé où nous vivons cherche par tous les moyens la solution miracle qui lui fera « retrouver le nord ». Et comme il n’a plus confiance en ses propres forces, ou ses propres vertus, c’est d’« ailleurs » qu’il guette le salut. Tout ce qui a un relent exotique (de l’Ouest ou de l’Est) lui paraît bon. C’est ainsi que, selon d’où vient le vent, arrivent en rafale la macrobiotique ou le jogging, la méditation transcendantale ou le régime Atkins, le hatha yoga ou le fitness. On essaye un peu tout à la fois, ou successivement, puis la fièvre retombe jusqu’à la prochaine fois.
Les pays occidentaux n’agissent le plus souvent qu’à la faveur de modes. Des modes dont ils vont puiser les bases dans des enseignements et des sagesses millénaires qu’ils caricaturent et dénaturent bien vite, avant d’abandonner ce qui est devenu entre les mains des néo-adeptes, une défroque dépourvue d’âme.
En effet, le yoga, s’il en est un, a une âme née de l’amour de tous ceux qui, au cours des siècles, voire des millénaires, se sont employés à transmettre et perfectionner cette science de l’être retrouvé. C’est cette dimension d’amour qu’il est proposé au lecteur d’entrevoir, mais aussi celle de la santé physique et de l’harmonie corporelle.
Le « manque » suscité par la vie trépidante de nos cités est souvent comblé par une recherche où les mots « joie », « béatitude », « nirvana », constituent la base d’une orientation où pointe à l’horizon un but à atteindre lointain et inaccessible, teinté d’orientalisme, de clochettes aux sons monotones et de bâtons d’encens.
La consommation boulimique de littérature orientale et yogique de ces dernières années, la lecture de textes où il est fait l’éloge des postures du yoga qui donnent accès à la santé, la sveltesse et au bonheur, laisse toutefois le lecteur sur une sensation de faim indéterminée.
Répondant normalement à toutes les questions que les savants modernes peuvent se poser sur la santé et la longévité, non par des théories mais par des expériences vécues et une science pratique, le yoga est cependant souvent coupé en Occident de son contexte original.
Le yoga considère l’homme comme une cellule consciente de l’Univers. Par un esprit trop analytique, l’Occidental sépare l’esprit de la matière et oublie sa relation directe avec les forces de la nature. L’Hindou, après sa séance de yoga ou sa méditation, se prosterne sur sa natte devant le manguier pour le remercier de son ombre bienfaisante.
Le yoga proposé dans nos pays est un yoga sans amour, lassant parfois par son côté exclusivement technique ou trop « mystique », les meilleures volontés.
L’élève avancé sera ici confirmé dans ses expériences sur la voie du yoga et y trouvera son inspiration.
Le débutant y trouvera une méthode complète essentiellement positive, exprimée dans un langage d’où est exclu tout jargon.
La tendance n’est que trop développée de nos jours à regarder les épines de la rose au lieu d’en admirer la fleur, sans faire ressortir encore les travers de la nature humaine ; ce genre de langage risque plutôt de placer l’être ayant reçu ce merveilleux cadeau qu’est la vie devant le cruel dilemme de passer son existence à arracher de mauvaises herbes.
Tant qu’il n’aura pas été semé ce que vous voulez récolter, ces mauvaises herbes repousseront sans cesse. Personne ne peut semer à votre place.
Et cette histoire, racontée un jour par un Mahatma (grande âme)﻿﻿, montre l’attitude que nous devrions toujours adopter :
« Afin de préparer une grande fête, un roi demanda aux habitants de se rendre de nuit à la fontaine du village et de la remplir de lait, afin que le lendemain le festin puisse avoir lieu. »
« Chacun se dit que personne n’en saurait rien si un verre d’eau remplaçait le lait. Le lendemain﻿, le roi eut la désagréable surprise de trouver la fontaine remplie d’eau. »
« Tous, pendant la nuit, avaient eu la même idée. »
Ainsi﻿, ne laissez à personne le soin de faire à votre place ce que vous devez accomplir pour votre bonheur.




  
    LE YOGA AU COURS DES TEMPS

    
      L’hypothèse selon laquelle le yoga est un exemple de ces connaissances léguées à l’homme﻿, dont on ne peut situer exactement les origines – tant elles sont éloignées –﻿, semble être confirmée par certains textes et légendes comme par la tradition transmise de bouche à oreille par les Pandits (voyants et savants).

      Les textes égyptiens offrent d’ailleurs de grandes similitudes avec ceux de l’Inde.

      André Malraux avait fort justement remarqué en 1962 : « Nous connaissons mal les débuts de l’art égyptien, il est peu probable qu’un art aussi élaboré que celui de l’ancien Empire soit sorti soudain de la nuit. »

      Les actuelles données scientifiques admises par les orientalistes permettent d’évaluer la date des premiers signes du yoga en Inde et donnent lieu à deux hypothèses :

      — Déjà mentionné dans une forme très primitive par les plus anciens livres de l’humanité, les Védas, le yoga aurait reçu ses premières ébauches des populations indo﻿﻿-européennes.

      Il est certain qu’étaient déjà en usage des pratiques pouvant s’apparenter au yoga chez les populations immigrantes en Inde, comme dans d’autres parties du globe﻿, pour autant que l’on considère le yoga comme une voie permettant d’atteindre des états de conscience élevés.

      — Certains éléments consolident la deuxième hypothèse selon laquelle les populations pré-indo-européennes de l’Inde ont joué un rôle important dans l’histoire du yoga, celui-ci étant par là même antérieur aux Védas.

      Des fouilles ont mis au jour dans l’actuel Pakistan et le bassin de l’Indus un grand nombre de statues en posture de yoga qui datent d’une époque bien antérieure à celle où les Indo-Européens commencèrent à peupler la vallée de l’Indus.

      Selon les spécialistes, on peut estimer au troisième et quatrième millénaire avant Jésus-Christ l’ancienneté de ces statues, amulettes et plaquettes.

      Lorsqu’il y a environ trois mille six cents ans, les immigrants indo-européens entrèrent en Inde, ils trouvèrent déjà les principes du yoga.

      Nous savons que les cultures pré-indo-européennes de l’Inde n’étaient pas celles des peuples sauvages et primitifs. C’était des cultures archaïques dont beaucoup étaient supérieures à celles des envahisseurs qui triomphèrent par une supériorité militaire.

      D’après les fouilles et découvertes archéologiques, le yoga serait donc originaire de la vallée de l’Indus ; son développement se situe il y a cinq à six mille ans, bien que des techniques similaires furent probablement apportées par de lointains descendants d’un continent aujourd’hui disparu.

      L’évolution pré-classique du yoga est intimement liée aux trois périodes principales de l’histoire de la civilisation de l’Inde.

      
        La période des Védas

        Elle s’étale approximativement de l’origine de la civilisation indo- européenne du bassin de l’Indus jusqu’au sixième siècle avant Jésus- Christ.

        Dans leur contenu essentiel, tous les livres sacrés de l’Inde peuvent être considérés comme des livres de yoga. Très souvent pris comme référence, le yoga fait partie intégrante des écritures, que ce soient les Védas, les Purânas sous forme d’anciennes chroniques, ou les récits historiques d’Itihâsa.

        Les Rishis (voyants) dictèrent après l’arrivée des Indo-Européens la première écriture sacrée connue à nos jours, le Véda.

        Le terme « Véda » a pour racine Vid qui signifie « connaître ».

        Les Védas sont la source des autres écritures de l’Inde. Ils ont été reçus avant d’être écrits par les Rishis sous forme de révélation divine « Sruti ».

        Les Védas sont divisés en quatre : le Rig-Veda, le Yajur-Veda, le Sama-Veda et l’Atharva-Veda.

        Chacun de ces Védas est composé de quatre parties : les mantras-Samhitas, les Brahmanas, les Aranyakas et les Upanishads.

        On trouve une équivalence entre ces subdivisions et les quatre âges de la vie humaine.

        
          	
            Les Mantras-Samhitas sont des poèmes qui contiennent des hymnes accompagnés de prières.

            Ils sont d’une grande utilité pour les adolescents ou les célibataires.

          

          	
            Les Brahmanas rédigés sous forme de prose : ces parties des Védas indiquent la façon d’utiliser les mantras, mais développent également le sens du sacré.

            Les personnes qui ont des responsabilités familiales en tirent un grand profit.

          

          	
            Les Aranyakas donnent la signification des rituels et leur explication philosophique.

            Ceux qui se préparent, après avoir assumé leurs devoirs familiaux, à se retirer de l’attrait du monde, peuvent suivre leurs instructions.

          

          	
            Les Upanishads constituent la dernière partie des Védas. Ces textes contiennent l’essence des Védas, la Connaissance. L’enseignement auquel ils donnent lieu s’appelle le « Vedanta ».

            Les Upanishads conviennent particulièrement à ceux qui ont renoncé au monde dans la dernière portion de la vie humaine.

          

        

        Le yoga est le ferment des religions Brahmanistes, Shivaïstes et Vishnouïstes qui trouvèrent leur source dans ces hymnes glorifiant les forces de la Nature.

        Malgré son caractère populaire, le yoga est sous-jacent au système orthodoxe. Il s’est développé d’une façon assez anarchique, souvent de bouche-à-oreille sous l’influence d’ascètes vivant hors des institutions religieuses officielles.

        Des quatre Védas d’origine (Rig, Sama, Yajur, Atharva), l’Atharva-Veda est un condensé de remèdes qui favorisent et rétablissent la santé, où l’on retrouve la psychothérapie, la naturopathie et la thérapeutique médicamenteuse, sous des formes primitives.

        Les hymnes des Védas donnent les moyens de protéger, mais aussi de prolonger la vie. On y trouve ainsi :

        
          	
            les chants sacrés,

          

          	
            les jus extraits de plantes,

          

          	
            le musc provenant des animaux,

          

          	
            les procédés préventifs et thérapeutiques naturels qui s’apparentent à la naturothérapie ou aux traitements par la Nature.

          

        

        Deux notions essentielles caractérisent dès l’origine les pratiques yogiques. Ce sont les concepts de Tapas et de prana.

        Tapas signifie « échauffement », « incandescence ». L’ascèse à laquelle ces pratiques donnent lieu confère la chaleur physique et spirituelle et revêt le sens profond du sacrifice.

        Un des aspects les plus spectaculaires, et pour le moins célèbres, de la pratique de Tapas est l’expérience de ces yogis qui consiste à faire fondre la neige autour d’eux ou à dégeler et sécher des draps raidis par le gel. Ces entraînements sont faits sous les directives d’un maître.

        La production de chaleur physique permet à l’ascète de vivre nu ou vêtu d’une simple robe de coton, mais le but est d’obtenir la chaleur psychique, spirituelle où le fluide régénérateur est transmuté en énergie spirituelle, libérant ainsi le yogi de la souffrance et des passions.

        Le Tapas, chaleur née de l’ascèse, est un sacrifice. Dans le rituel védique, on offre aux Dieux du beurre fondu ainsi que le feu sacré autour duquel s’assoient les disciples pour se chauffer.

        Le feu intérieur et la notion de sacrifice intérieur remplacent dans le Tapas les objets rituels.

        La vénération du souffle laisse entrevoir l’importance que prendront les techniques respiratoires (pranayama) dans les différentes phases au cours desquelles le yoga trouve son perfectionnement.

        L’Atharva-Veda mentionne déjà une pensée fondamentale du yoga par laquelle le souffle de vie « prana » l’emporte sur les autres pouvoirs qualifiés de divins qui animent le corps humain.

        Les trois phases de la respiration : inspiration, arrêt respiratoire, expiration, propres au yoga, ne sont cependant pas encore mentionnées.

        Le prana, ou force ﻿primordiale véhiculée par le souffle, a un double caractère. Il est à la fois intra-mondain, c’est-à-dire faisant partie du monde, et supra-mondain, hors du monde.

        Seule une partie de sa force se manifeste dans le microcosme, tandis que le reste de son essence demeure dans la source cosmique d’où procède l’Univers.

        Par ce caractère double, prana est comparé plus tard dans les écrits post-védiques au cygne Hamsa, dont le symbole annonce les techniques respiratoires perfectionnées du yoga.

         

        Les syllabes Ham et Sa indiquent en effet l’activité d’inspirer et d’expirer, le son « Ham » étant le son de l’inspiration et le son « Sa » celui de l’expiration.

        Par la conscience du souffle, le cygne Hamsa prend son essor et s’élève dans de hautes dimensions, mais ne se retire jamais complètement de l’eau.

        Il garde toujours une « jambe » dans l’eau, bien qu’il soit libre dans le royaume éthéré tout autant que dans les eaux du bas, la matière.

        Le prana demeure avec l’homme, quoiqu’il soit libre comme le cygne sauvage de quitter le corps humain à tout moment, ceci entraînant la mort du corps physique.

         

        Les postures ou asanas sont annoncées dans les temps les plus anciens, notamment par les fouilles de la vallée de l’Indus, où des œuvres représentant des personnages assis en position de méditation ont été révélées.

        La signification du mot « asana » dérive de la racine sad qui veut dire « s’asseoir » et renforce l’hypothèse que le yoga était déjà connu d’une civilisation très ancienne pré-indo-européenne.

        De nombreux Upanishads (enseignements initiatiques) complètent les Védas et constituent, à la fin de cette période, le Vedanta.

        Ces textes rédigés sous forme de prose ou de vers sont des parties de l’un ou de l’autre des quatre Védas, où les poètes rishis relatent leur expérience et dispensent leur enseignement.

        Le Kaushitaki-Brahmana Upanishad assimile le pranayama en le nommant « Agnihotra intérieur », au sacrifice védique de l’Agnihotra : oblation au feu accomplie quotidiennement par le maître de maison, matin et soir.

        En étant homologué à des opérations rituelles et spirituelles, le pranayama est revêtu ici d’une valeur directement liée à la pratique de Tapas.

        Les Upanishads les plus connus forment une transition avec la pensée philosophique et constituent un signe précurseur du début du yoga classique.

      

      
        La période des poèmes épiques

        Du sixième siècle avant Jésus-Christ jusqu’au début de l’ère chrétienne.

        Parmi les grandes épopées, la Bhagavad-Gîta mentionne le yoga sous sa forme théiste personnifiée par le Dieu Krishna.

        C’est encore actuellement un des livres les plus connus et il est très populaire en Inde. De nombreux traducteurs se sont employés à le commenter.

        L’esprit, l’essence même du yoga, y est révélé ; et la Clé de la Connaissance permet de comprendre cet enseignement d’une infinie sagesse.

        Ce poème épique fait la synthèse des yogas, donne des indications sur leur pratique, sur les postures à adopter et prévient également le chercheur quant aux écueils à éviter.

      

      
        La période des systèmes philosophiques

        Du début de l’ère chrétienne jusqu’au quinzième siècle.

        C’est la période où foisonnent les grandes spéculations sur l’origine de l’homme et de l’Univers, comme la philosophie Samkhya ou la connaissance de l’énergie universelle.

        Les six systèmes orthodoxes de l’Inde sont les six manières d’appréhender l’ultime réalité.

        La philosophie Samkhya comme le yoga font partie de ces systèmes qui tous sont inspirés des Védas.

        C’est vers le troisième siècle que Patanjali écrit le premier traité de yoga codifié, dont les huit degrés forment l’enseignement pratique le plus connu de nos jours, ou du moins auquel les écoles de yoga font le plus référence.

        Les huit méthodes constituant le yoga sont appelées « Angas ».

        Pour cette raison, on l’appelle « Ashtanga yoga ».

        L’enseignement de Patanjali dit « yoga classique » repose entièrement sur cette forme de yoga en huit temps.

        L’éventail des hypothèses présentées serait incomplet, sans soumettre au lecteur la théorie extraterrestre de l’origine du yoga.

        La plupart des esprits scientifiques sont bien sûr farouchement opposés à cette supposition, cependant les savants qui ont poussé assez loin leur investigation scientifique admettent le fait que des civilisations extraterrestres pourraient exister.

        Le savoir des anciens yogis aurait été transmis par des intelligences supérieurement développées venues sur Terre à une époque indéterminée.

        Rien ne permet d’apporter des preuves à cette affirmation.

        Néanmoins, de grands yogis tels Yogananda relatent leur expérience vécue à ce sujet.

        Le but n’est pas ici de débattre quant à l’existence extraterrestre, que seule une expérience ou conviction personnelle peut appuyer.

      

    

  


QU’EST-CE QUE LE YOGA ?
Depuis que l’homme existe, certains êtres ont pressenti l’existence d’une constante interaction entre l’esprit et la matière.
Ces maîtres ou « gourous » ont créé au cours des derniers siècles des systèmes qui permettent, selon les notions orientales, d’unir la conscience individuelle à la conscience cosmique, la matière à l’esprit.
Ces systèmes sont appelés yoga, ce qui signifie « joug », « union ». Le yoga est donc le moyen, la voie qui permet de réunir le matériel et le spirituel, mais ainsi dénommé, il a pour origine une traduction occidentale ; on devrait dire en réalité « la yoga », la voie du yoga, ou les yogas lorsque l’on parle des différents yogas.
En considérant le yoga comme une méthode de culture psycho-physiologique, on distingue trois aspects principaux :
	le physique,

	le mental,

	le spirituel.


Le yoga est l’une des méthodes les plus complètes, mais aussi la plus ancienne, de développement physique, mental et spirituel léguées à l’homme, dans laquelle la plupart des techniques de rééducation psychosomatiques occidentales ont largement puisé.
La jonction propre au yoga de « Jiva Atman », l’âme individuelle, personnelle et limitée, avec « Brahman Atman », l’âme cosmique infinie, s’effectue lorsque notre identité avec l’unité suprême est réalisée.
Différents moyens permettent d’obtenir cette unité. Le mot « yoga » sera précédé des noms : bhakti, karma, jnana, mantra, raja, qui indiquent le moyen et la méthode utilisés pour conduire à l’état de yoga.
L’adaptation de ces méthodes est conçue en fonction des qualités et prédominances dans les diverses mentalités.
Ainsi, le jnana yoga sera préférable aux intellectuels pour qui les études poussées sont favorables. Le besoin qu’ont les actifs de s’exprimer par des œuvres trouvera satisfaction dans le karma yoga. Le hatha yoga est particulièrement recommandé aux Occidentaux pour l’apport de techniques de santé et d’équilibre psychophysique inégalables.
Les orientations et les adaptations du yoga permettent de considérer plusieurs yogas différents, bien qu’à l’origine, ils ne fassent qu’un.
L’ensemble de connaissances précises, l’étude des lois de la Nature et l’explication objective des phénomènes que l’on retrouve dans les différents yogas, valent l’intérêt des savants pour ce qu’ils reconnaissent comme une science.
Un des meilleurs exemples est ce propos bien connu d’Annie Besant : « Si votre ouïe était parfaite, vous entendriez également le son de l’orange, car il n’y a pas de vibration qui ne soit accompagnée d’un son. »
Les hygiénistes et le monde médical portent actuellement un grand intérêt aux méthodes psychocorporelles, à l’alimentation naturelle et aux moyens de purification interne donnés par le yoga, pour retrouver, conserver, développer la santé physique et mentale.
Il est cependant dommage que l’étude du yoga se borne à cet aspect où l’on ne parle que de veines, de glandes endocrines et de muscles, même si les connaissances de la médecine sont d’un grand secours dans certains cas.
C’est une profonde erreur de confondre yoga et gymnastique, où l’esprit de compétition tient une grande place. Les mouvements tiennent peu compte de la respiration et si cela est, elle ne reste que très superficielle, même si la cage thoracique obtient un développement maximal, par des méthodes faisant souvent violence à un organisme déjà mis à rude épreuve par la vie moderne.
Le yoga propose des techniques beaucoup plus douces basées sur une prise de conscience du corps et une perception interne de ses besoins.
Le hatha yoga, le plus pratiqué en Occident, vise à l’obtention d’une santé radieuse.
Un des points primordiaux en est l’exclusion de toute compétition, tant avec les autres qu’avec soi-même. Le hatha yoga allonge la musculature, donne un corps harmonieux, rayonnant de santé. Les conseils qui concernent les observances et les abstinences à la base du hatha yoga, destinés à aider l’élève dans sa pratique, donneront satisfaction aux hygiénistes les plus difficiles.
Pour convenir au plus grand nombre, nous considérons le yoga comme un système, c’est-à-dire une somme de moyens et de connaissances destinée à enseigner.





LES DIFFÉRENTS YOGAS ET LEURS BUTS


À l’origine, il existait un seul yoga qui offrait un large éventail de disciplines corporelles et psychiques.

Par la suite, le yoga s’est diversifié pour donner un grand nombre de variantes qui correspondent à un aspect prédominant des dispositions naturelles de chaque individu.


Le bhakti yoga :

          yoga de la dévotion

La force d’Amour est l’un des aspects les plus puissants de l’esprit universel. Sans amour, l’homme, bien que pourvu sur le plan matériel, réalise tôt ou tard la futilité de ses possessions.

Les périodes de l’année où l’équilibre des différents plans, notamment organiques, tend à prédominer indépendamment de la volonté de l’homme, sur l’orgueil, le mépris des lois de la Nature, de l’hygiène et de la santé, comme en automne et au printemps, comptent malheureusement de nombreux suicides.

Face au puissant travail accompli par la Nature pendant ces saisons, l’individu se sent particulièrement impuissant. Ni les biens accumulés, ni la réussite sociale, ni l’espoir d’une nouvelle vie ne peuvent combler le vide ressenti par un manque d’amour.

Les recherches scientifiques modernes ont démontré que les plantes elles-mêmes ont besoin d’amour, prouvant ainsi le lien indestructible qui relie le macrocosme au microcosme, et dans le monde manifesté, les trois règnes : minéral, végétal, animal.

Il est certain que l’orgueil le plus démesuré, la poursuite des richesses, relèvent dans presque tous les cas d’un désir de plaire et de recevoir de l’amour. Si l’homme pense pouvoir mépriser cette force et s’en soustraire, il court inévitablement à sa propre perte, telle une rivière qui s’assèche peu à peu.

Le bhakti yoga est le yoga de l’amour et de la dévotion. L’adepte de ce yoga projette ses capacités d’amour sur un « objet » de dévotion impersonnel ou personnel, ﻿tels un dieu ou une déesse choisis parmi les nombreuses divinités de l’Inde comme Vishnou ou ses avatars, Krishna et Rama, ﻿ou Dattatreya comme avatar des trois aspects de Dieu : Brahma, Vishnou, Shiva, selon l’aspect masculin ou féminin revêtu par le Un indivisible, l’esprit cosmique.

L’adoration à travers ses formes diverses est cependant celle du même Dieu, car l’Inde affirme ﻿ne pas être polythéiste. Chacune de ces incarnations présente un aspect du même principe. Brahma en est l’aspect créateur, Vishnou le conservateur, Shiva le destructeur ou plutôt la force de dispersion qui s’équilibre avec la force centripète, concentrique Vishnou. La résultante de ces deux forces est Brahma.

Dans tous les cas, le pratiquant ne doit rien attendre en retour de sa dévotion, agissant suivant cette vérité : « Donne et tu recevras. »

L’on distingue deux stades dans ce yoga :


	
Le stade de l’amour personnel ou le choix de la divinité et son adoration avec ou sans forme.



	
Le stade de l’amour impersonnel où le disciple obtient l’union avec le sans-forme, le non manifesté « plus haut que l’Immuable » et omniprésent, par une dévotion qui Lui abandonne tout le mental et toute la raison.





Les émotions dans le bhakti yoga sont sublimées. Alors qu’elles sont un obstacle pour l’homme ordinaire, les émotions sont ici un moyen de libération par l’adoration du Seigneur en toutes choses. L’individu devient ainsi réceptif au flot d’amour divin. Il peut alors se passer des symboles et objets de culte divers qui lui ont ﻿servi à focaliser son esprit, comme dans le stade de l’amour personnel du bhakti yoga.

Quel que soit le yoga choisi, un cœur pur, réceptif et amoureux, est une condition essentielle pour tout progrès spirituel.

Traditionnellement, le bhakti yoga comporte cinq méthodes de dévotion :


	
1. Santa : ﻿l’attitude paisible de l’esprit donnée par le retrait des sens des objets du monde et la concentration en Dieu.



	
2. Dasya : cette forme de dévotion est le service désintéressé envers le Seigneur. L’humilité qui en résulte permet de servir l’humanité, car le dévot reconnaît Dieu en tous.

Hanuman, le Dieu Singe du Ramayana est un modèle de serviteur dans ce type de dévotion.



	
3. Sakhya : Dieu est considéré comme le seul véritable ami par lequel conseils et réconfort peuvent être trouvés.

La façon dont Arjuna parle à Krishna dans la Bhagavad-Gita est un exemple de ce mode de dévotion.



	
4. Vatsalya est la relation entre parents et enfants. Dieu, considéré comme l’enfant divin, est adoré comme son propre enfant.

C’est l’exemple des parents de Krishna.



	
5. Madhura : la plus haute forme de l’amour est représentée ici par la relation qui existe entre amants.

Ce sentiment de dévotion se caractérise par un amour pur ou toute idée de séparation ne peut être ﻿conçue.

Les Gopis (vachères) de Brindavan, lors de leur danse avec Krishna, illustrent l’extase qui précède à l’union divine.





La Bhagavad-Gîta dit à ce sujet, chapitre XII çloka 2 : « Ceux qui établissent en moi leur esprit, par une constante union, possédés d’une foi suprême, Me cherchent, ceux-là, je les tiens pour les plus parfaitement unis en yoga. »

Le bhakti yogi obtient la libération de la dualité en tant que représentation du Père cosmique ou de la Mère divine, et l’union au Moi suprême.

L’histoire d’Amrîta illustre bien ce processus : Amrîta entendit les bruits d’une procession et, se penchant à son balcon, aperçut un jeune prince dont elle tomba amoureuse. Se renseignant sur le lieu de sa demeure, elle entreprit de correspondre avec lui jusqu’au jour, où, d’un commun accord, elle décida de se rendre auprès de son bien-aimé. Après un long voyage, elle arriva aux portes d’un magnifique palais. Après avoir frappé, elle entendit la voix du Prince qui demandait derrière la porte : « Qui est là ? » « C’est Amrîta », répondit-elle. Mais à son étonnement, la porte ne s’ouvrit pas.

Plusieurs fois de suite, elle s’annonça ainsi, mais les lourds battants restaient fermés. Chaque jour elle revenait et la même scène se reproduisait : « Qui est là ? » demandait le prince, « C’est Amrîta ». Puis, plus rien.

Amrîta commençait à désespérer de rencontrer un jour son amoureux, et son comportement lui paraissait incompréhensible.

Un jour, elle fut prise d’un tel élan d’amour qu’elle se rendit avant l’heure au rendez-vous. Amrîta n’était plus elle-même et en réponse à l’habituelle question « Qui est là ? », ces mots lui échappèrent : « Je suis toi. »

C’est alors que la porte s’ouvrit.





Le karma yoga :

          yoga de l’action désintéressée

C’est par l’action que ce yoga propose de traverser les différentes étapes de prise de conscience et d’élévation de l’être.

Par action, nous entendons tout ce qui est en action aussi bien physique que mentale (le courant des pensées, des désirs).

Si nous observons la nature,﻿ nous voyons que tout est en mouvement. La nature tout entière travaille sans intérêt au résultat de ses actions.

L’homme, lui, ne pense et n’agit que rarement de façon désintéressée. Par là, il s’attarde aux fruits de ses actions, devient esclave de ses désirs et n’agit qu’en fonction d’un résultat attendu. Il perd le sens du spontané, de l’action juste et devient l’instrument de son propre ego au lieu d’être l’instrument de l’Ordre ﻿universel.

Par l’action, le karma yoga va libérer l’individu de l’attachement à ses actions. Pour cette raison, on cite le karma yoga dans la plupart des ouvrages comme étant le « yoga du travail désintéressé ». Il va sans dire qu’il est très difficile à l’homme occidental d’agir de la sorte, car les actions sont réfléchies et dirigées dans la perspective d’Avoir. Le karma yoga offre en réalité un changement radical de l’individu en dirigeant les actes dans la perspective d’Être.

Le mot « karma » signifie également la loi de cause à effet, l’action et la réaction.

Exemple : Si l’on chauffe un métal, l’action est de chauffer, la réaction est la dilatation. Toute action a une réaction.

D’après le karma yoga, non seulement nos actes présents entraînent des réactions futures,﻿ mais nous dépendons aussi des actes passés et de ceux accomplis dans nos vies antérieures. Le karma yoga libère l’homme de la loi d’action et de réaction du Karma.

Nous voyons ici la véritable signification du karma yoga. Le moyen pour arriver à l’état de yoga est la libération du Karma donc par là de la souffrance.

Tant que l’individu reste attaché à la loi de causalité, il subit les modifications de ce qui est impermanent, variant du bien au mal, du beau au laid, de l’attraction à la répulsion. Pour le yoga et tous les systèmes de l’Inde, la cause de la souffrance humaine est l’ignorance de ce qui est réel.

L’attachement à ce qui est périssable va créer la douleur, l’insatisfaction. En fait, ce n’est pas l’attachement en lui-même qui entrave l’évolution, mais l’illusion de prendre pour réelles les choses vouées au changement.

C’est l’ignorance de sa vraie nature qui voue l’être humain à être attaché au fleuve des morts et des renaissances de l’existence terrestre.

Le moyen de supprimer l’ignorance est de connaître sa vraie nature par la connaissance.

La connaissance symbolisée par une barque permet de traverser le fleuve des morts et des renaissances de l’existence (SAMSKARA) et, par là, libère du Karma, donc de la souffrance, par la révélation de ce qui est pure existence (SHIT).

Celui qui accomplit le mal obtient le mal, celui qui accomplit le bien obtient le bien. C’est une loi importante pour l’homme occupé aux fruits de ses actions. Pour celui qui pratique le karma yoga, il s’agit non pas de fixer son attention sur le bien et le mal, ces deux concepts faisant partie tous deux de la dualité, mais de fixer son attention sur l’essence de la vie, sur l’Être Suprême. Par ce moyen, l’homme retrouve le sens de l’action juste dédiant ses actes à une puissance supérieure et sort par là d’un comportement basé sur les désirs de l’ego.

Il est possible de réaliser rapidement par ce processus qu’indépendamment du corps physique et du mental, agit un principe, une énergie indépendante du moi individuel, égoïste.

Le karma yoga n’est pas le yoga le plus apprécié par les Écritures pour accéder à l’état d’Union, cependant, pour l’Occidental qui ne cherche pas forcément cet état, il a une très grande valeur. Par le karma yoga,﻿ on arrive à une transformation radicale de l’être. Le corps se rajeunit, le mental devient très calme, les perceptions sont changées à tous les niveaux. Une grande paix est ressentie par le simple fait de sentir ses actions pour ensuite les dédier à cette énergie révélée par ce moyen très simple, mais ﻿qui possède des prolongements très profonds.





Le jnana yoga :

          yoga de la connaissance et de l’étude

Une alliance étroite existe entre le jnana yoga et le raja yoga qui apporte une méthode pour acquérir une puissante concentration mentale, nécessaire au Jnani sur sa voie difficile constituée d’un univers de paradoxes et de contradictions.

Ce yoga a la prédilection des intellectuels qui étudient les différentes conceptions du temps, de l’espace, et de la création pour arriver à travers ces notions, à l’étude de la conscience et de l’esprit. Cela implique un effort soutenu pour discriminer l’illusion (maya) de la réalité dans les trois états ordinaires que nous connaissons : veille, rêve et sommeil.

L’étudiant doit écouter les instructions de son Guru (maître) et comprendre les textes dont l’étude fait également partie du jnana yoga.
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